
porte candidat 
département de 

décime* addJnonnels à disses droite 4e " • " 
dooaae. •*»** 

de Vantavon demanda à 

LsViarquis de Thalhonet est furieux, 
dit-on, contre ses amis dn groupe Laver-
gn«3|ui l'ont abandonné dans le scrutin 
pour la vice-présidence après avoir man-

. fé lons se* bons dtuers. 
Nuat apprenons ce soir une bien triste 

nouvelle pour la presse catholique, la 
mort de M. Ravelet, rédacteur en cbel 
du Monde. Notre confrère était revenu 
récemment de Rome avec la bénédiction 
dn Saint-Père. Par la fermeté de sep 
principes religieux et politiques,par sou 
dévouement à toutes lesbo jue« œuvres, 
par sa science de jurisconsulte et par 
l'aman.lue de son caractère, M. Armand 
R , v.'lrt iouissait de l'estime universelle. 
Peu d'écrivains ont fait plus d'honneur à 
la cause et a la presse catholique. 

DE SAINT-CHÊRON. 

Le Monde annonce en ce* termes la 
mort de son rédacteur en chef : 

« Notre rédacteur en chef, M. Armand 
Ravelet. est mort ce matin. Il é'ait à 
peine âgé de qii irante ans. 

» Après une courte et douloureuse 
maladie, il s'est etdormi très doucement 
dans la paix dn SHgneur. 

» Historien du Vénérable De La Salle, 
Il s'en est allé, à l'aurore même du jour 
ou la France reconnaissante élève un 
monument au fondateur des Ecoles 
chrétiennes. 

» Noos le croyions sauvé, cet excel
lent ami, et, depuis quelques jours,nous 
nous rattachions à cette espérance 
joyeuse que Dieu n'a pas voulu couron
ner ici-bas. 

» Dieu a permis que ce grand défen
seur de l'Eglise nous fût enlevé dans 

Vêmmmr 
blée de renvoyer le débat sur l'article • 
de la discussion dn budget de 187* et M 
prononce contre l'augmentation de l'im- > 
pot du sel. 

MM. Léon Say et Wolowski s'oppo-
sent à l'ajournement. 

La motion d'ajournement est mise 
aux voix et rejetée. 

M. Wiisoc développe un amendement 
tendant à ajouter à l'article 6 les mots : 
A l'exception des droits sur les poudres 
de mines et les poudres de commerce 
extérieur. 

M. le rapporteur Wolowski déclare 
que la commission adopte cet amende
ment, et l'article 6, ainsi modifié, est 
adopté par l'Assemblée, ainsi que l'en
semble du projet. 

L'Assemblée passe ensuite à la troi-
{ sième délibération sur la proposition de 
i loi présentée par la commission des éta-
i blissements pénitentiaires et relative aux 
I prisons départementales. 

M. Bouchel combat le projet et se pro-
I «oncecontre le régime cellulaire. 

M. Béranger, rapporteur, expose que 
| le régime cellulaire ne sera appligué 

qu'aux condamnés dont la peine variera 
i entre quatre mois et neuf mois de pri

son. 
L'orateur insiste sur les avantages de 

j ce régime au point de vue de l'hygiène 
morale et physique du détenu. 

La suite de la discussion est renvoyée 
à demain. 

La séance est levée à 5 h. 

ETRANGER 
ESPAGNE. — La correspondance car

liste, en résumant les derniers succès 
de l'aimée royale dit: sans argent, nous 

toute la force de son esprit, dans toute | organisons, en quelques moi 
l*a • •»îiiaananaaan / J a *»*••. . .AI— 17» _ » . . — J _ : . . _ • la jeunesse de son zèle. Et nous écri
vons ers lignes près de ce cher visage 
inanimé, qui déjà porte l'empreinte du 
Ciel el que nous reverrons certainement 
au jour de la Résurrection. 

» Les lecteurs du Monde s'associeront 
à notre douleur profonde, et ceux d'en
tre eux qui soûl prêtres de Jésus-Christ 
n'o iblieront pas au saint autel le nom 
d'Arn.and Ravelet. Ils prieront pour ce» 
trois petits enfants el pour celte veuve 
que rien de terrestre ne saurait conso
ler. Ils voudront bien aussi prier pour 
nous tous, et demander à Dieu la force 
dont nous avons be.-oin pour continuer 
l'œuvre de notre ami. 

* Nul u'a plus aimé que lui la Sainte 
Eglise romain. . Sa vie est une leçon à 
laquelle nous voulons toujours être fidè
le», et sa chère mémoire demeurera, 
vivante, au milieu d«x nous. I nmejnoriâ 
mterna eritjustus. » 

La lettre suivante a été adressée à 
XOrgane de Namur et publiée par ce 
journal, est plus qu'une simple rectifi
cation ; elle exprime des sentiments qui 
honorent particulièrement son auteur : 

« Oostacker. le Î4 mai 1875. 
- Monsieur l'éditeur de Y Organe de 

Namur. 
» Le Noueellist, de Oand vient de 

reproduire une correspondance adressée 
ees jours derniers de Gand à votre jour
nal, et dans laquelle je lis ce qui suit : 

« Le bourgmestre d'Oostacker, un 
» nommé de Rudder, a failli avoir le même 
» sort (celui de l'infortuné Schoepe) ; il a 
» été délivré je ne sais comment, alors 
» que déjà on le foulait aux pieds. » 

» Le nommé de Rudder a l'honneur 
et la satisfaction de vous annoncer, 
monsieur l'éditeur, qu'il n'y a pas un 
mot de vrai dans cette histoire. 

» L'ordre le plus parfait n'a cessé de 
régner sur tout le territoire de ma com
mune; il n'y a eu ni cris, ni buées, ui 
ftifflets, ni bousculades, ni attaques 
d'aucune sorte. 

» C'est a-'sez dire que je n'ai pas failli 
subir le sort de Schoepe. 

» Grâce sans doute aux mesures pré
ventives de'police, le libéralisme ora-
ebeur et assommeur a cherché un autre 
champ de bataille. 

• Le nommé de Rudder » était bien 
décidé à ne pas permettre au « parti de 
la liberté el de la tolérance » de tuer et 
de batonner ses adversaires. 

| mée, qui bat tour à tour les meilleurs 
! généraux et les meilleurs bataillons des 
| six gouvernements libéraux qui se sont 
| succédés, depuis la coalition de Cadix. 
I Un grand tiers de l'Espagne, voila no-
! tre conquête actuelle; cent mille bayon-
I nettes,voilà notre armée actuelle. 

Nos succès passés garantissent nos 
, succès futurs — nos progrès seront 
j chaque jour plus rapides car, chaque 
; jour, no-années du N >nl de la Catalogne 
j et du centre avancent sur Madrid. 

En vain, Quesada, successeur de Con-
l cha, essaye-t-il de nous bloquer par 

terre. Les circulaires draconiennes se
ront une page sauvage de plus dans 
l'histoire du libéralisme. 

En vain, Polo, successeur de Bar-
caistegui, essaye-t-il de nous bloquer 
par mer. Les ordres de confiscation se
ront un nouveau déshonneur pour la 
Hotte libérale. 

Ni Quesada ni Polo n'arrêteront notre 
marche en avant, et, puisque la Provi
dence s'en mêle, comme disent les 
sœurs et les mères de nos volontaires. 
Polo et Quesada tomberont bientôt peut-
être comme leurs prédécesseurs, Bar-
caistegui et Coucha. 

En attendant, le ministère-régence 
vient d'inventer la victoire d'Alcora et 
la blessure de Dorregaray. C'est un 
moyen par trop usé d'atténuer ses échecs 
dans le Nord et cette retraite honteuse 
de la ligne de l'Orio en Guipuzcoa. 

Nos nouvelles du centre ne font pas 
mention de cette prétendue victoire, et 
le vaillant Dorregaray n'a pas été at
teint,d'après elles, par les balles alphon-
sistes. 

JAMAÏQUE. — On mande de Kingston 
(Jamaïque), 31 mai, à la télégraphie des 
bourses et marchés : 

• D'après des détails reçus à la Ja
maïque sur les derniers troubles d'Haïti, 
il paraîtrait mie le président Dominique 
était soupçonné de vouloir rétablir un se
cond empire. Une conspiration pour 
l'assassiner fut découverte; de nombreux 
mandats d'arrestation furent lancés con
tre un grand nombre de personnes, y 
compris les plus influents à Port-au-
Prince; plusieurs d'entre elles ayant 
refusé d'obéir, les troupes furent char
gées de mettre ces ordres d'arrestations 
en exécution. Dn général rencontré dans 
les rues fut mortellement blessé: un 
autre général, après avoir tué ou blessé 
vingt soldats, s'est fait sauter la cer-

Veuillei, monsieur l'éditeur, publier ! T e l , e U n frand nombre de personnes 
celte rectification dans votre plus pro
chain numéro et agréer mes salutations 
distinguées. 

» Le bourgmestre d'Oostacker, 
» CH. DE RUDDER, notaire. » 

8i tous les fonctionnaires belges 
avaient montré la même fermeté que 
M. de Rudder, il est certain que le libéra
lisme et la libre-pensée auraient été 
couverts de coo.usion là où M conni-
vi n e ou la lâcheté de l'autorité ont as
suré leur succès. 

• * » K « f t l . * à t t r i O N t i r 
Séance dn 2 juin. 

M. D'AUDIFFUET-PASQUIB*, président. 
La séance est ouverte à z h. 45. 
A l'occasion du procè-verfoal. M.Per-

rier déclare qu'il a voté avant-hier con
tre l'ameudemenl Guyot. 

Le procès-verbal est adopté. 
M. le président prononce le discours 

suivant : 
« Je remercie mes collègues de l'hon

neur qu'ils m'ont fait en m'appelant 
pour la seconde fois au fauteuil. Vous 
allez aborder d'importantes questions; 
avant de vous séparer vous avez à . 
achever l'organisation politique du paya. 
Jamais votre président n'a senti plus 
viveinent combien il a besoin de votre 
bienveillant appui. Il s'efforcera de le ! 
mériter par son impartialité et son en- i 
lier dévouement. • 

L'Assemblée reprend la discussion du 
protêt de loi relatif à l'application des i on Ta soppoeu à tort, à partir senlerocot 

furent arrêtées, d'autres cherchèrent un 
asile dans le consulat.» 

BULLETIH ÉC8R0IIQIE 

CRAMBRR DE COMMERCE DE MULHOUSE 
— Marques de Fabrique et de com
merce. — Le président de la chambre de 
commerce a l'honneur d'appeler l'atten
tion des intéressés sur l'avis qui lui a été 
adressé par le président supérieur d'Al
sace-Lorraine.D'après le «21 de la loi de 
l'Empire sur la protection des marques 
de fabrique et de coirmerce promulguée 
le 30 novembre 1874 et entrée eD vi
gueur le I" mai de l'année courante, les 
dispositions légales qui garantissaient en 
Alsace la propriété des dites marques, 
à savoir la loi du 23 juin 1857 el le dé
cret du 18 juillet 1858. ne seront plus 
applicables que jusqu'au i" octobre 
1875. 

Il s'en suit: 1*. Qu'à dater du 1" mai 
1875, toutes ha inscriptions nouvelles 
de marque, doivent être faites, aux ter
mes de la loi du 30 novembre 1874,dans 
les registres tenus à cet effet, an greffe 
du Tribunal decommerce.d.ins le ressort 
duquel le déposant a son domicile. Ces 
nouvelles inscription* -ont soumises au 
droit de 50 marcs fixé par le S 7 de la 
loi. 

Les consignations et les dépota effec
tué» sous le régime de la législation an
térieure dans les anciens registres sont, 
à partir du 1" mai 1875, et non, coût ne 

legak- y 
2*. Ounmnqna aura dépKs uns mar

que avant le I" mai 1»7« conformé
ment aux prescriptions de la lai du 23 
juin 1857, et voudra s'assurer le droit 
ainsi acquis à l'emploi exctaaif de cette 
marque passé le F octobre jw5, est ténu 
de requérir, avant ce damier terme, 
l'inscription de sa marque dans le regis
tre spécial près le tribunal civil auquel il 
ressortit cette inscription d'une marque 
déjà protégée par les lois antérieures a 
lieu gratuitement et n'est pas assujettie 
au droit de 50 marcs. 

Le détail des formalités relatives à 
l'enregistrement a été donné par le pro
cureur général à Colmar dans un avis MI 
date du 19 mars 1875, publié dans le^ 
n* 7 de la Strasburger Zatung. 

Roubaix-Tourcoing: 
' ET LE MORD DM LA FRANCK 

MM. Laurent-Hanin et Laurent, 
brasseurs à Versailles, ont pris l'ini
tiative d'une réunion générale des bras
seurs de France, qui a eu lieu, lundi 
dernier 31 mai, a une heure après-
midi, au Théâtre des Variétés, rue de 
la Chancellerie, 10, à Versailles, et 
ont adressé, à cet effet, des circulai
res spéciales aux brasseurs des diver
ses contrées de la France. 

Nous apprenons que l'honorable M. 
Taffin-Renauld, brasseur à Tourcoing, 
président du syndicat, et bon nombre 
de brasseurs de notre région,sont par
tis, dimanche soir, pour Paris, et après 
s'être concertés lundi,vers neuf heures, 
dans les salons du Grand-Hdfel du 
Louvre, se sont rendus à Versailles, 
au lieu de la réunion. 

I<a brasserie du Nord a du être ainsi 
utilement représentée. 

Ou nous informe, en outre, que la 
protestation motivée de la brasserie 
contre l'exercice des bières à la circu
lation, accompagnée des adhésions des 
brasseurs, sera remise dans quelques 
jours à MM. les membres de la Commis
sion du Budget. 

Nous avons l'espoir que toutes ces 
démarches ne seront pas vaines, et que 
quelques modifications au projet de loi 
pourront être obtenues. 

Nous tiendrons nos lecteurs au cou
rant. 

Dimanche prochain doit avoir lieu à 
Lille.à l'occasion de-Jfêtes communales, 
un concours de pigeons voyageurs, ce 
concours; est organisé sous le patro
nage et avec une subvention de la mu
nicipalité. 

Nos colombophiles roubaisiens.com-
me tous ceux de l'arrondissement, 
avaient été invités à y prendre part, 
mais lea conditions de délai imposées 
pour les distances relatives, sont telle
ment en dehors des usages ordinaires, 
qu'il n'a pas été possible à nos conci
toyens de les accepter. Comme il y a, à 
vol d'oiseau, neuf à dix kilomètres 
entre Lille et Koubaix, nos colombo
philes ont demandé cinq minutes en 
plus pour la différence de parcours; 
mais Lille n'a voulu concéder que deux 
minutes, ce qui a parti tout à fait insuf
fisant. 

De cette façon,les colombophiles lil
lois n'enl pas grande concurrence à re
douter. 

M. l'hilippart est attendu incessam
ment a Lille. 

Il y a des bouchers qui oublient 
que leurs viandes doivent être étique
tées ; L'un d'entre eux vient d'être 
l'objet d'un procès-verbal pour avoir 
manqué à cette prescription munici
pale. 

Rue de Lannoy, deux voisins que 
nous nous abstenons de nommer sont 
depuis quelque temps en mésintelli
gence. La brouille entre eux a eu pour 
point de départ une question de mur 
mitoyen qu'il a fallu porter au tribunal. 
Depuis la décision rendu, ces messieurs 
en sont à couteaux tirés. Au moins ce
lui qui n'a pas eu gain de cause est 
resté jusqu'ici exaspéré de son échec. 
Tout dernièrement, i. a prétendu que 
sou voisin avait fait une tentative sur 

î sa vie. il auioulré une balle de pistolet-
comme preuve de son dire. La chose 
en est là et la justice est saisie. 

On parle d'un accident de voiture, 
survenu à Tourcoing, dans lequel 
un conducteur aurait été gravement 
atteint. 

Nous remettons les détails de cette 
affaire jusqu'à plus ample informé. 

Voici le programme des morceaux 
que la Grande-Harmonie exécutera 
< e soir, à 8 heures et demie, sur le 
kiosque de la Grand'Place : 

1° Allegro militaire. *** 
2* Tantum Ergo. ROSSINT 
3» ReHowa. *** 
4* Mignon, Fantaisie. AMB. THOMAS 
5° Marche. 
r>" Polka. "* 

Très petit marché au blé, hier à Lille. 
800 hectolitres environ. A entendre 
ceitains cultivateurs, la situation des 
bl s serait fort critique dans le rayon, 
sans prendre à la letti.i ces renseigue-

qui certaiueraen' "ont eracérés. 

i terre souflreMfP» la 
sécheresse. LHMéa i 

i jusqu'ici, nnps il 
serait irrépaRble 

est ce; 
ai m pluie tardait 

encore à venir. 
Bien que*aten ne soit compromis au 

(oint de vuf-de la récolte des blés, les 
entes se sont faites activement de 19 50 

4 21 75, en nsmsee d'An plein franc à j 
l'hectolitre. Une marée de qualité excep-
tionnelle a obtenu 23 fr. 

Les fariniers ont relevé leurs cours 
de 1 fr., à 33 fr. les 100 kil. 

Il n'est bruit à Gondecourt et dans les 
villages voisina que d'une trouvaille qui 
pourrait bien amener un procès. 

Il y a quelque temps, mourait à Gon
decourt un crésus qui, au lieu de faire 
fructifier ses écus, les enfouissait. On le 
savait dans le village. Quand on a vendu 
sa masure, cependant, il y a eu peu 
d'amateurs, bien qu'on fût persuadé d'y 
découvrir des trésors. F. Denne eut plus 
de nez que les autres. Il acheta donc 
l'immeuble de compte à demi avec sou 
frère Louis. 

Aussitôt, il s'entendit avec le maître 
maçon de Gondecourt, Auguste Delefos-
se, qui, dès le lendemain de la vente, 
arriva avec sa pioche et se mil à l'ou
vre. 

La masure fut démolie. Il s'agissait de. 
creuser de nouvelles fondations. Le 24 
mai, ce travail fut commencé.Le maçon 
n'avait pas donné dix coups de pioche, 
à 25 centimètres de profondeur, qu'un 
son retentit, et voilà que les pièces de 5 
fr. volent de tous les côtés : « Vlà le 
magot 1 » s'écrie-t-il. 

La femme de Louis Denne accourt, 
repousse le maçou et se met à ramasser 
les beaux écus qu'elle place dans son 
tablier: son mari accourt, son beau-frère, 
tous les voisins.On compte la trouvaille, 
elle s'élevait à 1.300 fr 

Le maçon seul était laisse a l'écart. 
C'est à peine s'il fut invité u pr> udre le 
café que Mine Louis offrit à tous les as
sistants. Mais en homme qui connaît son 
code, il ne s'émouvait pas de l'indiffé
rence qu'on lui témoignait. 

Quand tout le monde fut retiré, il 
rappelaaux Denne et à Mme Louis qu'aux 
termes de la loi, les trouvailles de ce 
genre sont partagées par moitié entre 
les propriétaires de la maison et celui 
qui découvre le trésor. Ou fut de son 
avis. Toutefois on ne lui donna rien. Le 
lendemain, il retourna; ou parut faire la 
«ourde oreille, on dit q'ie la trouvaille 
ne se moule qu'à l.OOOfr., puis 800 fr.. 
bien que la somme ait été comptée en 
présence de plusieurs témoins. 

Quoi qu'il en soit, dit le Propagateur, 
le maçon n'a rien touché el il est décidé 
à revendiquer par les voies légales ses 
droits, soit 650 fr. L'affaire en est là. 

Le cadavre d'une jeune fille fut 
aperçu flottant sur la Deùle, près du 
pont Napoléon, à Lille, mercredi vers 
cinq heures et demie du matin. Dès 
qu'on l'eut retiré du canal, le corps fut 
reconnu pour celui de la nommée Marie 
l^eleux, âgée de quinze ans, ouviière 
de filature, demeurant avec ses parents, 
rue du Magasin, à Lille. 

Cette jeune fille était l'aînée de six 
enfants, et sa mère, dénuée de ressour
ces, est encore sur le point de s'ac
coucher. Marie Leleux se plaignait 
souvent, paraît-il, de la surveillance 
rigoureuse dont elle était l'objet de la 
part de ses parents. Plus d'une fois 
elle avait déclaré qu'elle finirait comme 
une de ses parentes qui s'était noyée. 

Mar-li. la jeune fille travailla toute 
la journée ; mais à dix heures et demie 
du soir, sa famille, qui ne la voyait pas 
rentrer, cemmença partout des recher
ches. Elles n'aboutirent que mercredi 
matin à la découverte du cadavre. 

Avant de se jeter à l'eau, Marie 
I^eleux s'était entièrement déshabillée, 
ne gardant que sa chemise. On a retrou-

I vé ses habits sur la berge. 

Le tribunal correctionnel de Lille a ju
gé hier un système de fraude ingénieux, 
suivi par Louis Mistian, marchand de 

| légumes à la Madeleine-lez-Lille. Cet 
homme a été arrêté à Armentières, 
couduisant une voiture dout les bran
cards, forés, contenaient 34 kilog. de 
tabac. — 1,000 francs d'amende ou 
.six mois de contrainte, cheval et voi
ture saisis. ' 

Le 28 mai dernier, le sieur Olivier 
Joseph, batelier, originaire de Saint-
Aiuaud (Nord), stationnait dans le canal 
d'Aire a La Ba-sée sur le territoire 
<> Haisnes. Vers huit heures et demie 
du soir, il quittait le bateau d'un de ses 
amis, comme lui en station dans cet 
endroit ; il allait se coucher, disait-il. 
Tout à coup le bruit d'un corps tom
bant à l'eau attire l'attention de ce voi
sin, qui détache un canot et se lia te 
d'aller au secours du sieur Olivier, car 
il ne p»ut en douter, c'est lui qui vient 
de tomber dans le canal. Malheureuse-
ment.ilhe peut le retrouver qu'api es une 
domi-heure de recherche,et le nialheu-
r.-nx, était, par conséquent, totalement 
a phyxié quand on le retira. 

Olivier Joseph était ;î ré Me ',0 ans. 

Dans la nuit de samedi à dimanche. 
•apparie l'Autorité, de Dunkerque. 
nitre douane a fait une bonne capture. 
I. -s douaniers qui montent le canot de 
s: rveillance de la plage, virent au large 
une barque qui leur paraissait fort 
eli»rgé>- l V i t n d e des hommes qui la 

, m e^Bw^euuuur 
en prit ; c'étai >fl|reband 
belges qui avaienfla j k f b r d 5.000 
kilos de tabac qu'As chwchalent à dé
barquer sur là côte.à l'ouest de ht ville". 
La barque et son chargement ont été 
saisis, procès-verbal a été dressé. Après 
avoir pris les noms des contrebandiers, 
ils ont été laissés en liberté. 

~~ïïit-4rivll «iV a*.**»»»!* 
D*OI,A*AT!ON8 D» MAISSAMCBS d u l ^ j u i n . 

Catherine Gocxien», rue Philippa-le-Bon. — 
Français Vanlroeyen, rue la Croix. — Isidore 
Cai'laux, rue Jarquart.— Julie Domex, rua de 
TEpeule. — Louis Valentin, rue de l'Homma-
let. — Anpèle Liapre. aux Troie-Ponts. — 
A npcle Marquilly, rue J»-quart. — Angela 
Wante, rue de l'Ëpeule.— Gérard Tiberghien. 
rue lleerasme. — Philomène Vaabessclie. rue 
d.-s LonpneH-Haies. — Victorine Debawachère, 
Grande-Rue. 

Du2.—Jules Viiillant,rue du Pile. — Auguste 
Desmettre.rue Rl-Ktirnne.—Marie Simoens.rue 
de Hohan. —George* Descamps, nie du Fort. 
— Garlos Honora, rue Si-Laurent. — Manne 
Adrielle, rue St-Georges. — Juliette Olivier, 
•uedu Moiilin-de-Roubaix. 

DÉCLARATIONS DB PBCBS d u t " j u i n . 
Cbarlcs Dulhoo. 56 ans, domestique, rue de 
Lannoj. — Henri Vand^kerhove, 3 mois, rue 
de l'Iiermitape. — Charles Bruyneel, 52 ans, 
lileur, rue du Nouveau-Monde. " 

Du2.—Marie Ponceau. 30 an».ménagère.rue 
Daubenton.—JulesPeetrooms,22jours,rue des 
Longues-Haies —Catherine Haquetie, t>8 ans, 
ménagère, rue Target. —Eugénie Rousseaux, 
20 ans, sans profession, rue du Chemin de 
Fer. —Eugénie l>monnier.6; ans. mAnagère, 
rue du Moulin-de-Roubaix.—Julien Lcclercq, 
2njours. rue de Kontenoy. 

PUBLICATIONS DB MAR:AOKS du 30 mai. — 
Amand Gilain. 47 ans, fabricant, et Henriette 
Caillior. 2:i ans. sans profession. — Edmond 
Lefebvrc. 20 ans. manufacturier, et Eugénie 
Mille. 2! ans. sans profession. — Alphonse 
Delcroix. 2ii ans. peigneur de laine, el Louise 
Quint, 22 ans. journalière.— Félicien Losfeld, 
M> ans. contre-maître, et Julie Pinchon. 25 
an-, couturière. — Emile Des- hamps. 30 ans, 
tisserand, et Mélanie Waegebaert, 29 ans, 
dévideuse. — J.-B. Plateaux, 73 ans. rentier, 
et Fi'-lirie LVltombe. 38 an«, sans |>rof<-»sion. 

\Trod C |,-1. 2J ans, emplojo de Mairie, 
el \AM. i'rouvoHl, iU ans. sans" profession. — 
Alexandie Jardez. 28 ans. journalier, el Elise 
willc, 20 an«. rattacl euse. — Jules Codron, 
22 ans, peinlr . et Marie Lorthiois, 21 ans, 
bobineuse. — Camillus Meirhaetrhe. 25 ans, 
tisserand, et Mélanie Degraere. 24 ans. Ueee-
rand. —l.éon Baere, 22 ans. marechal-ferrant 
•t M'-lani • Decock. SS ans. lisaerande. — 
Romain Vanhelleputie, <1 ans, cordonnier, et 
Louise Deroussr aux. 45 ans, ménagère. — 
Charles Pier-on. 30 ans. tisserand, et Aurelie 
Charlet. 23 ans. tisserands. — Henry Derolti-
gnies. 2a ans, trieur de laines, et Ermance 
Vandecavé, 22 ans. soigneuse. 

MA«I«GB du \ — juin. — Arthur Desmarche-
lier, 30 ans, garçon de magasin, et Coralie 
Simoens, 36 ans, raltacheuse. 
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LarrTRju MOBTUAIB*» «T D-'OMT. —lfnpr%~ 
marie Alfred Beboute. — Aria gratuit dans lea 
deux éditions du JonwiU H* f?.>uAaia?. 

DROITS 

Boeuf 
Vache 
Taureau 
Veau 
Mouton 
Porc 

Koubaix le 28 

D'OCTBOI courais. 
f ' Q D a L . 2*QUAX. 3*QCA.L. 

le k» Î.74 
» 1.70 
» 0.00 
» 2.01 
» l.«0 
» 1.65 

mai 1875. 

1.51 1.22 
1.S7 1.04 
0.00 0.00 
1.67 1.47 
1.70 1.50 
1.60 1.55 

Lt Maire de Rou/tmtos, 
C. DESCAT. 

Les amis et connaissance» de la famille 
MATHEZ-LEMONNIER, qui. par oubli. 
n'auraient pas reçu de- lellre de faire part du 
décès de Dame EIOBNIE LEMONNIER, décé
dée à Roubaix. le 2 juin 1X7S, k l'Aire de 61 
ans et 5 mois, sont priés de considérer lf 

firésent avis comme en tenant lieu el de. vou-
oir bien assister aux e>*Meve>i es» •erv ienp 

awtaMBBaetlai qui auront lieu le vendredi 4 
juin 1875. k « 1*2, ea l'église Sainte-Elisa
beth. — L'assemblée à la maison mortuaire. 
rue du Moulin-de-Roubaix. 

I.es amis el connaissances de la faruill» 
IIESPEL-PONCEAU qui, par oubli, n'au
raient uas revu de lettre de faire part du 
décès de Dame MARIB-JOSBPHINB-AGNBS-
JILIR PONCEAU. décédée à Roubaix, le 2 
juin 1876.dans sa *J7* année.sont priés de con
sidérer le présent avis connu» en 'rryn' lieu 
et de vouloir bien assister aui e e a v e l e>« 
aMBi-vtee e m l c i i e l w . qui auront lieu le 
vendredi 4 juin 1875,. a 8 heures 1/2, en 
l'égl is* Noire-Dame.—L'assemblée à la maison 
mortuairc.rue Daubenton,53. 

Un «riaét • • l e s a s s e l êtes — a>l» sera 
célébré en l'église piroissiale de Wattrelos, le 
lundi 7 juin 1875, à 10 heures, pour le repos 
de 1 aine de Dame EIPHKMUI-ZOB DEPLASSE. 
épouse de Monsieur THBODOHB DELCOURT, 
décédée & Wattrelos, le 6 mai 1875, à Page 
de 30 ans et 4 mois. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Faits divers 
— Un violent incendie a détruit, dans 

la nuit de dimanche à lundi, l'antique 
église de la Saussaye, près d'Elbœuf. Cet 
intéressant monument n'existe plus, au 
plutôt il n'en reste, que des murailles, 
debout encore, mais profondément at
teintes par 1rs flammes. 

LVg;li*<' de la Saussaye datait du 
XIV" siècle. Elle était composée d'une 
sei le nef, surmontée d'une tour carrée, 
avic df-nx vastes chapelles au nord et 
au sud. Elle était ornée de magnifiques 
vitraux de la Renaissance parmi lesquels 
ont admirait surtout le vitrail du chevet 
représentant le crucifiement, et, dans la 
chapelle méridionale, celui qui offre le 
portrait de saint Louis, le patron de 
celte collégiale. 

Quarante-quatre stalles de la Renais
sance (XIV* siècle) occupaient le pour
tour du chœur. On les estimait à près de | dans son cercueil, dans lequel on l'a 
30.0"<i fr. j trouvé mort hier matin. Il avait sue-

Le lai ernacle du maître-autel, prove- j combe à une attaque d'apoplexie fou-
n.-iul. dit-on, de l'ancienne abbaye de ' droyante. 

vrlUVlor, 
as. avait été 

récemnaent l'pbjai de ii*jHa*esBa*s très 
importantes et très coûteuses. 

L'architecte diocésain,- sTaSTill" par 
dépêche, est arrivé hier matin d'Evreux, 
par un des ntnwàam trustas. U a visité 
les murs en détail et fait taperer que 
les raines de la nef et ceux de la tour 
qui sont encore debout pourraient être 
conservés. 

La cause de ce déplorable sinistre 
n'est pas encore bien nettement déter
minée. On s'accorde à l'attribuer à la 
malveiltalMse. es meWtÊb ajef flbane lieu 
de le supposer : 

Dimanche soir, après les • 
individus, d'allure 
de sortir à' laferhietare' dl 
en demeure de s'en aller par'le bedeati, 
ils se sont retirés en p^pférant de* me
naces. La nuit, ils ont pu rentrer dans 
l'église en brisant une fenêtre et mettre 
le feu aux chaises empilées sous le jubé. 
Ont-ils tout simplement jeté des matiè 
res enflammées contre le.portail, •'est 
ce qu'on ignore et ce que l'enquête seul* 
pourra démontrer. 

On est certain d'une chose, c'est que 
le feu a été mis vers le jubé, c'est-à-dire 
à l'entrée. 

Une information est commencée, et 
nous croyons savoir qu'on est déjà sur 
la trace des coupables. 

— On lit dans la fronce dn Nord : 
« D'après les bruits qui circulent, des 
perquisitions, en vertu d'ordres venus 
de Paris.auraient eu lieu hier, après-midi, 
à Boulogne, cher, quelques personnes 
bien connues pour leurs opinions bona
partistes. Nous ignorons le résultat de 
ces recherches, mais nous avons lieu de 
penser qu'elles ce rattachent à l'orfrani-
sation de Y Etoile Française, cette com
pagnie d'assurance dont nous avons 
parlé naguère et que le \ apport de M. 
Léon Renault a également signalée. » 

— L'expédition arctique a mis à la 
voile samedi soir. Elle a quitté Ports-
mouth, saluée par le canon des forts et 
accompagnée par les prières des églises. 
Le matin, la reine avait envoyé un télé
gramme, souhaitant anx braves marins 
du capitaine Nares bon succès et prompt 
retour. Dimanche matin on les a signa
lés en vue de Plymouth. Ils voguent 
maintenant au nord, s'éloignant de notre 
brûlant été. 

Les pigeons auront Leur roie, et un 
rôle très intéressant, dans cette expédi
tion. 

Lee officiers des deux vaisseaux, 
''Alert et le Ditcovery, ont imaginé un 
..oyen assezingénirux de maintenir les 

communications entre eux lorsqu'ils 
-•eront séparés.Chaque -'aisseau emporte 
avec lui des pigeons voyageurs pareils à 
ceux dont on s'est servi pendant la guer
re, et au moment où les deux navires' 
se sépareront, les pigeons dè°FAlert se 
ront transportés à bord du Discovtry el 
vice versa. De cette manière, lorsqu'un 
pigeon sera lâché, il devra se rendre 
d'un seul trait au pigeonnier dans lequel 
il a fait tout le voyage, et auquel il s'est 
attaché. 

ÉCONOMIE DOMESTIQUE. — On Lit dans 
YOsservatore rotnano : 

« Uu journal libéral deBologne.répon-
dant aux lamentations des employés qui 
déclarent qu'ils ne peuvent pas vivre 
avec le mince salaire que leur donne 
l'Etat, dit qu'un employé célibataire 
peut non-seulement vivre mais encore 
épargner quelque chose pour ses menus 
plaisirs avec C 0 (nous disons soixante) 
francs d'appointements par mois! Voici 
son calcul : Déjeûner,0.Î5 c. Dtner.0,75; 
Souper, 0,20 c , Logement, 0,30 c. En 
tout, 1,45. Total par mois, 4 3 fr. 50: sur 
son salaire de C0 fr. il lui reste 16 fr. 50 
pour fournir à ses dépenses d'entretien 
de tabac, etc.» — L"'Osservatore ajoute: 
A ce compte un employé à tOO fr. pour
rait être considérer comme fort à son 
aise et devrait rouler carosse! 

UN FUNEBRE PERSONNAGE. V o i c i 
un singulier cas de monomanie. En 17 85 
naissait, dans un village des environs de 
Melun, M. V.. . , qui était devenu un des 
plus riches procriétaires du quartier de 
la Madeleine. Le jour de sa naissance on 
avait, dans te jardin de la maison pater
nelle, dont M. Y.. . a consemé la pro
priété, planté un chêne qui était devenu 
superbe. L'année dernière, M. V.. . , qui 
venait d'atteindre à sa qu itre vingt-dixiè
me piinée. cornas son a-bre. pensa, 
bien «pTil juutt « nooredetout ssesfacul-
tés, que sa fin e, it pro u<-. Il fit son 
testament < ty inséra iui<- clause obligeant 
ses héritiers à le faire enterrer an pied 
de son ch*:ie: ensuite, craignant qu'il 
fût difficile d'obtenir de l'autorité l'au
torisation nécessaire pour l'exécution de 
son vœu. il fit abattre l'arbre et s'en fit 
confectionner un magnifique cercueil, 
qu'il établi) dans sa chambre à cou
cher. 

Il le fit capitonner, garnir d'un matelas 
de fine toile, d'un oreiller et, depuis 
quelques mois, M. V.. . avait pris l'é
trange habitude de passer la nu. t étendu 

Bon Porl, offrait nn gracieux groupe 
représentant la Foi. l'Espérance et la 
Charité, t a chaire, sculptée par les 
frèr<- an onnier, de Couches, était 
une eexKàa oderne du style gothique ; 
lt s p... ki x. de la tribuuc étaient cou
verts de bas-reliefs. 

De tontes ces richesses, il ne reste 
plus rien. 

La caisse de la confrérie de charité, 
contenant 2U0 fr., n'a pas été retrouvée. 
Celle de l'église st les tronns ne oonte-

M. V.. . poussait, du reste, très-loin 
la bizarre mouomanie des choses lugu
bres; son cabinet de travail dans lequel 
ses enfants et les personnes de sa famille 
n'avaient jamais pénétré, tant l'aspect 
en était effrayant, était garni de sque
lettes, de têtes de mort, d'inscriptions 
funéraires, de tableaux représentant des 
cadavres, des vues de câenetteres, de» 
pendus, des scènes de meurtre ou de 
carnage, le déluge et une inanité d'ob-
i.-ts rappelant l'iiuffe de la Sert 
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